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siège à Ftomo."-" (0 <oryphée Pierre,. d t
Georges leSyncelle, aprèU avoir fondé la premiéro
Eglise a'.ntioche, alla prcher l'Evangile à
Rome. Ainsi il fut le premier évêque d'Antioche
et le premier évéque de Rome, et il retint le
gouvernement de cette seconde Eglise .jusqu'à
sa mort." Pour ne pr.s prolonger des citations
que lent 1 uniformité rendrait fastidieuses, il
suffira d' rétablir ici la double liste des pères
grecs et làtins, que Baronius signalait de son
temps à l'étude des centuriateurs de Magdebourg.
" La venue de saint, Plerre à Rome, disait
l'illustre cardinal, est attestée par l'unanimité
des écriv4ins ecclésiastiques, dans les deux
Eglises grecque et latine. Leur témoignage
forme une chaîne continue, qui remonte à l'ori-
gine meme de l'Eglise, potir se prolonger jus-
qu'à nous.' Parmi les auteurs grecs, Papias,
daïns, Denys de Corinthe, Pierre d'Alexandri,
Epiphane, Théodoret ; chez les latins: Irénée,
Tertullien, Hippolyte,Cyprien,Arnobe, Lactance,
Optat,. Jérôme, Ambroise, Augustin, Sulpice
Sévère, Prddence, Philastrius, Orose, Prospère
de Turin.-Ce n'est pas dire assez : tous les
conciles Scuméniques, tousjos souveraiis pon-
tifes, tous les empereurs de Rome et de Byzance
ont reconnu, attesté, proclamé ce fait. L'arrivée
de saint Pierre à Rome a laissé dans le monde
une telle mpémoire que, durant'la suite des âges,
on ne renco1 tre pas un seul hérétique qui ait
imaginé .de la révoquer en doute. l fallait
l'âudace do4 les prôtestants nous' donnent au-
jourd'huile scandale, pour hasarder une négation
pareille."ý-'insi s'exprimait, en 1688, le célèbre
historien.


